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L AUX charmes de Vefprit, joignant les dons du coeur, 


Les graces du bel áge à la candeur de Pâme, 
Dorval, de fes beaux jours ,voyoit la riche trame 
Ourdie au fein des jeux par les. mains du bonheur. 
Une fortune honnéte, une naiffance illuftre, 
Ajotitoient à ces dons, en relevoient VPéclat; 

Et Dorval achevant fon cinquiéme luftre 


Ne fongeoit pas encore A fixer fon état. 
Tel que ce 


| | Tel que ce bel infeéte, amant chéri de Flore; 


| Qui devangant le jour, fur les plus belles fleurs, 
| | 
| Pa ; | 
Mi Va cueillir à longs traits les larmes de PAurore 
Le] ? 
| 
| Et corite à cent objets fes feux & fes ardeurs; 


Tel Dorval voltigeant de la brune à la blonde, 


Et pour le fentiment prenant la volupté, 


Dans cette imaginaire & fréle liberté, 
Eftimoit qu'il étoit le plus heureux du monde. 
Vains projets? vains deffeins, illufoir bonheur? 
, Dorval un feul moment a fixe Pulchérie, 
| Uu coup d’œil a détruit le preftige enchanteur 


I 
|| Qui fafoit jufqu’alors le charme de fa vie, 
l 
, 


Rofe tendre & naillante, image du printems, 


Puichérie achevoit à peine fes quinze ans; 
mre si ? 
Mais cet être puiffant, dont elle étoit l'ouvrage; o 


| H L'amour la deftinant à fon plus doux hommage; 


| D'un heureux naturel ‘déployant les trefors, 

| | i L'amour en la formant de fa main immortelle, 

Joignit dans cet enfemble à Páme la plus belle 

Les riches dons du-coeur & les graces du corps. 
Déjà cet Âge heureux, où lamour fait connoître 


Par des fignes certains qu’elle eft la loi de l'être, 
Des tens 


pyesit 


Des fens de Pulchërie aiguifant les refforts, 
D'une douce harmonie apprétoit les accords. i 
‚Au feul nom de Pamour fa timide penice 
Rendoit fes pas moins fürs, ta marche embarrafiée, 
Son coeur en vains foupirs exhalant fon ardeur, 
Sans le connoître encore cherchoit le vrai bonheur. 
Damon étoit l'objet qui de ce coeur fenfible 

Troubloit , fans le favoir, Vaffiéte paifible. 
Mais deux cœurs amoureux ne reftent pas long-tems 
A fe manifefter le feu qui les devore: 
Un mot à Pulchérie découvrit qu’on l'adore, 
Un autre, de Damon paya les fentimens. 
Mais cet heureux Damon, avec tant d'avantages 
Navoit pas de Plutus les bienfaits {éduifans. 

Jorv alec TZE fe prefente aux parens; 
Son bien, fon rang , fon nom, captivent leurs fuffrages. 

Au féul bruit d'un lien fi contraire à fon coeur, 

Sous le poids de fes maux Pulchérie ‘affaiffée, 
Par un trifte deftin fe voyant oppreflée, 
Veut trancher fes beaux jours s & finir fon malheur. 
Mais l'honneur, la raifon à fon Ame abaiffée, 


Rendent un calme utile, & de fa vive ardeur 
Condamnent 
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Condamnant à regret la coupable penfée, | 
Aux loix d'un dur devoir elle immole fon cœur. 

Sous l’heureux nom dEpoux, Dorval toujours fidéle 
Aux faveurs de Phymen joint les feux de l'amour, 


Et loin de S'alterer, fon ardeur dans fon cours, 


Dans les bras du Plaifir, toujours fe renouvelle, 
Toujours les mémes foins, toujours les mémes feux, 
De fon époule en pleurs ébranlent la conftance; 

' Et cédant au penchant de fa reconnoifance, 


Pulchérie A jamais brife fes premiers nœuds, 


Ayant fü ménager un retour auffi tendre, 
A quoi Pheureux Dorval devoit-il donc prétendre 


N’eft-ce pas:mettre un Comble au. bonheur des humains 


Que de ferrer deux coetirs par d'eternels liens 2 

Mais Dorval étoit homme, & l’humaine faibleffe 

Dun chimerique efpoir nous bernant en tout tems, 

Se plaît à relâcher les nœuds de la tendrefle, 

Et promet cent plaifirs au fein du changement, 
Du joug de fon époux Bélife délivrée, 

Aux amours fugitifs permet un libre accès, 

Et nouriffant les feux d’une Ame defoeuvree, 


Tend à l’heureux Dorval de coupables lacets, 
Fidèle à fon 


NGA 


Fidèle à fon ëpoufe en vain Dorval periitte , 
A chaffer de fon âme un amour étranger: 
Un cœur qui foiblement A fon penchant réfifte, 
Ne peut point fe flatter d'éviter le danger. 
Cien eft fait, le perfide, en un doux téte à téte, 
Abjure Pulchérie & ferre d’autres noeuds. i 
Bélife ambitieufe au comble de les vœux; 
A fon char, en tout lieux entraîne fa conquête. 
De Pamour de Dorval tout Paris eft inftruit 5 
Ses froideurs, fon abfcence allarmoient. Pulchérie, 
Mais fon cœur ignoroit qu'un regard. eut détruit 
Ses draits, les droits facrés d’une &poufe chérie. 
Un de ces cœurs cruels, pour qui rien weft plus doux 


Que d’exercer toujours leur lâche médifanse, 


A Pulchérie en pleurs apprit en confidence, 


L'engagement nouveau de fon volage époux. 
Quoi dit-elle, eft-il vrai, Dorval m’eft infidèle 
A ces mots défolans, une pâleur mortelle 
Etendant fur fes yeux les ombres de la mort, 
Semble de fes deftins vouloir trancher le fort. 
Rappellée avec peine aux foucis de la vie, 


Pulchérie A regret revoit l'éclat du jour, 
A fes yeux, 


KOS I | 


A fes yeux, dé Dorval tout peint la perfidie; ` 


Les fermens violés, & le volage amour. 
Dans cé moment Damon, Damon toujours fidèle, 


Enhardi par Pefpoir & les torts de Dorval, | | 


Pour la feconde fois devenu fon Rival, f i} 
Permet un libre effor à Pardeur la plus belle, 
» Victime d'un parjure indigne de ta foi? 


» Venge toi Pulchérie, oublie un cœur volage: 


»» En répondant, dit-il, à mon fincére hommage 
» Tu puniras le traître avec fa propre loi. 
» Non, Damon, dun époux Jexcufe les faibleffes, 


» Si mes pleurs, répond-t-elle, & mes tendres carefits 


» Ne peuvent point vers moi ramener fon ardeur, 
» Son exemple jamais n’aveuglera mon cœur, 
Mes noeuds'feront entiers, rien ne peut les diffoudre: 


Sans époux je ferai fidelle A mon ‘devoir: 


» Au filence, au refpe&, tâche de te réfoudre, 


» Ou pour jamais, Damon je renonce À te voir. 


Tandis que Pulchérie étouffe dans foh Ame 


Ses peines, fes foucis, fes touchantes douleurs, 


Dorval abandonnant fa vertueufe femme 


Cherchoit la volupté dans d'injuftes favents. 
Deux fois 
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Deux fois Paftre dujour fourniffant fa carriére 
Avoit verfé fur nous fa feconde chaleur, 
Sans que Dorval guéri d'un amour féducteur 
Eut de la verité reconnu la lumière: 
Mais en vain tous les jours aignifant fes défirs , 
Il vent voir. le bonheur au milieu des plaifirs: 
Formë pour la vertu, fon eoeur au, fein, du crime 
Jouit en foupirant d’un bien illégitime, 
,; Quoi ma femme, dit-il, voit mes amours nouveaux 
» Sans chagrin, fans courroux, dans: un calme tranquile? 
» Et mon cœur balloté par un, penchant fervile 
Sent que le plaif même aigrit ençore fes maux. 


Ah fublime vertu, de ton muet langage 
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» Mon âme entend la voix, oui jabjure A jamais 
e D'un amour étranger les féduifans attraits; 


» On ne peut être heureux qu’en te rendant hommage 
Aux pieds de Pulchérie, aufli-tòt, cet époux 


Va chercher fon pardon, & fe Pobtient fans peine; 


L'amour verfe fur eux fes plaifirs les plus doux, 


Et Phymen à jamais vient refferrer leur chaîne. 
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q Ons que le fort unit au deftin d'un volage; 


Si jamais le plaifir vient troubler les douceurs 

De l’éterhel lien qui tous deux vous engage, 

Ne vous répandés point en bruyantes clameurs, 

Le reproche outrageant ne peut qu’aigrir les cœurs: 
Laiflës le repentir achever fon ouvrage, 

Laffé d'un illicite & fatigant Hommage, 


L'infidèle bien-tôt rebonnoit Tes” erreurs; 


Et tel qu’un vieux pilote inftruit par le naufrage 


Evite avec plus d'art, les écueils féducteurs. 


Ces vers font faits fur un fujet donné par une Academie Sicilienne, 


ES ont eut Phonneur d'étre couronnés. 
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